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'S'uitefin. -

SLs whigst, d.-it-il, -n'ont- pis nsez fait pour l'i lande ; -niais, a peu
exceptionls près,ils y cent iimaintenu î une tranquillité parfnuie. Je veux que
lt.ChambIre sache qu'aux asises dl'une seuleille.P.A nigleterre, re les de Li-

verpool, il y a esi phusl, d criminel<' qtue dans l'irlande tout e
La preence n pouoir le sir Rober e Pee, di duc de Wellington, dle

lord Sianlev. fit craindre en A ngl.terre de voir, rnr contre-courp, Pigirateur
arriver a o-n puisance formulable .1ui ne tarderait pas à mettre les tories
dans la nécessit de fmire des concee os cmme ei 1829. O'Connell, ce-
pendant, retint ses co padtrites dans de sages limites ; il voulut a:tendre
les actes du nom:enu go>uvernen-nt avant (de 'rîtaquer avec .trop de vi-

-gueulr. -
Le 1er. noverihur' -1841 ,i't rlande entrait enjouis.sance du bill qui réformnit

Fes corporation-tltnsnici pales. O'Connll, norin lrd-mire, put se rend re
en grande poiape na nmiiliei d'un concours i mnmense de population, entendre
Ja grand'messe à li- e métropolitnine. Ce rut un grand jour pour l'irlande
que celli où le i-lhiapiilioi les droits noonlaires put revéti Pl'écarlate t Pher-
mnine,insignîee de- Puairtonté qui lui était confiée par les deux cent mille citoy-
rm: de Dilî!in. Il y avnit plus de deux siècles qu'aucune ville dPfrlande n'a-
vait iou ln enthr' 'q1 ue à la tîte de son administration. 'irish murticipal-act,
en vertu duquel 'e' villes d'Irande réoreannisèrent leur administrationavait été
profondément :,1eré par-la Clhanbhre des l,ords -iais ce n'en frot p moins
une des belles conqutes î( Conunell,car cette foi arracha aux protestaits le
sceptre <le la paisance mnii-p: le-'

Les exiences île In politiîiîi commandnient aux tories une certaine modé-
ration, et il nriou faut reconrnitre lie les orangistes n'exertèrent pis la doni-
Pntion Xeclusive u1'îls ms'-laient d'nhîord flait d'obtenir. Ungitateur tie per.
lait na son <;tevre de vie en la poc:rsuivani avec moins d'activité. Il se

.rendait chaque çemaine i Corn-Exc/wnge revêtu le, insignre de sa rharge;
il présidai les neetigs le lassociation et conviait les r-landais à s'enrôler
sous la hannière lin rappel.

Tonte la politique dls Gouvernement semblait être l'entretenir l'idée qu'il
-était fav.or.ltieit dipo-é psur Ilrlaide, quoique ses actes donnassent à

-ette. prétentiér unmenti foruel. Le lord-mnire a!la, à l'ouverture le la
,Fcsion de IN-, occuper i la Chambre des Comiîînr.ncssa plaîe sur leslnncs
dle-VOppositîiou. tI reparut a Dublin pendant les vaeances de l'àques,potur dire

î l'Irlande ce que'Ille avait a cramdre titi gouvernement le sir Robert Peel.
Le libérateur ne s'arrachait aix travaux iîarlemenaieres ut pour reprendre
sa enmpague d·lninion. Dès qu'il qiiait la Chamlire des Commjuner, on
le trouîvnit à Dubihn exerçant les foctions dc preier mnestrat, et thrigeanl
les tra vaux île 1nunciation. 1 prsilnit les conseils de la corporation imu-
nicipa'e ; il lemuî!:îii In justice; il siégeait tous les jours pendant trois à quatre
hleureî pour érouter les labitants de Dublin qui prétendaient nu droit île

. bourgeci.sie ; enfin, selon son labituîie,il se multipliait pour assister à tous les
ineetîlîgs où s''agt:lut în intéret religieux i national.

Unnnée 1S-l- s'èrouîai sans qpue le cri duî rapprl ranimàt d'une mamiére
.atisfis-rite Pneitation con.,titutionnelle. Mis ldès les premiers jours de 1-83
l'aitateur rî-solit île frapper tirt Lrrnd coup. il renorçin à prendre part aux
travaux du Parlemenm. Il sni.,it le c.onseil municipal le la qlestion lu ap-
pel, et lui fit voter une pétition en faveur de la ruiplre le l-union. Lei in-
e.îants dea grennle agitation et des metints-mostre« dc. 1S43 sont présents
" tous les sorivenire. Le minitère nnglis, profitant le quelocs désordres
ienlée, fit adopter par le Parlement lirs armr bill, destiné -à restreindre la
liberté dont jo.issaient les Irlanii. d'aunoir le' nrntes à leur disposition.
O'Connell momtra aui enemis de son pays combien peu l'intiridaient leurs
mesures repressîves enc proposatnt une souscriputron à l'effet île se proturer les
funds nécessaires à la construtieon i 'uiln palais dessiné à recevoir la Chanlre
(les Communes d'Irlande. l-nl attendant le jour (le la rêvocation, ce palais
allait servir aux séances des partisans du rappel. Cette a-sociatio rotitî-
nunit à exercer dans le. pays Pno île Passociantion Catholique. Enr fniarnut
connaître l'orgacni-ntli etnla puissanc de cette première assoirîa tion, nolis

avon- dit ce gique furent l'assoniation diPrécurseur et Passociation Nationale.
Le noi -cl antenit suivant les cu-io stoîces, nis -.intitinn restait la m.é
nile, avec dle légères inodifications' ds. amrlioratioiis qu'aienaient le temps
et l'experience.

Dansles premiers mois de l'année 184-3, le Times s'exprimait ainsi en
parlant île 'I riande

" Jamais les populations n'avaient fait en faveîur d rappel des démonstrua
tions st redotables. O CoiiIell est devenu un géant.- Des: malheureux-im
:nclîrent <le faim envoient .15,000 fr. par semaine aux fonds du:rap pel.. Aux
repea/ers de bas étage viennent se joindre des liomimes respectables et dé
voîés au trône, et urc faction qu'on avait cru insignifiante devient un parti
puissani. Jl ne s'agit ici ni de wligs combattant les radecaux, ni <le catho-
liques lutraint contre les protestants. Le danger est plus grand c'est u
moutvement nalianal gui se prépore."

Le Ndhiristère était poussé p.ar le Parleient à mettre fin à cette agitation
représente-corie dangereuse. O'Connrell poir nrivait sans s'éoivoir le
plîir qu'il avait nrrèté, et sem.blait puiser le nouvelles forces air milieu des
pIs rifles fltigures. Le v'ieux tribuii oubinit ses soixante-sept ans et retrou-
vai toute la vigueur de ses jeunes années pour hiranguer les flnis du peupte
avile de Pçntendre. Les neetings tenus sur divers points de l'Prlande rèu-
nissa"eni aitour dle lui 2, 3, 4. et jli.qu'a 5000000 hommes, qu'il passionnat
et calmait à son gré au soufile de :,a larole.

~ Le Gouvernerient, jusqn'alors prodigue de nenacîes, s'éuhit borné à en-
voyer en Trlande qluelie-2 truillierl île.soldats. Il ne tarda pas à procédér à
la-destitutiont dle torts les magistrate ctargés de veiller à la paix publique,ui
avaient aÏdhéré ai rappel le Union._ Cette 'mresure cvint attiser le eui de
l'agitaiion. Les recettes île !'association s'élevèrent de 50 i 75,000 fr. par
semaine ; les meetings réinrriren't plus d'un dem illion d'liommes,eu O'Cuon- -

nell dont la parole gi-ondait d'un brtii plusiinistre poir:PÅnîigleterre-que
eeiui ilu canon sur les champs le batailles ne pronoriçait pas un dircours
qui ne fit hîai-'ser les fonds de la Bourîse de Lonilres.LesEtats-Uni d' A mer
que envoyaient de largent à l'irlande, et l'agitateur savait se servir de:touts
ces incuitents pour féronder la s-urce untar: able de ses harangies.- On -pett
trouver que le goût de ses L.mprovisntons n'était pas. torjours ir-éprochable,
mais on convieruira tuelles -oient le mérite <e r.e jamais manquer leur but.,

Le tribun pariait tois ls jours, pluseurs foisqparjrir, dars loiites les circon:F-
tafees, a-nuli'eur dles incidents les plu-s iprévus ; il parlnit uiquement de
tuaux le Sa patrie, des moyens de les redresser, les obistaeles u'irencon
trait ; il a parlé ainsi duranti cinguanfe ana, rediarint toujours les mêmes chi-
-es et toujours d'un manière nouvelle, qui charmait juqu'aux prsonnes
ilentiehtlant potur la' mî'ième Eis. Une pen :ée mère in ouirait tîtes ies ha-
rangues: C'était la rnsuirection de. sa patrie,.t 'cette pensée chaque foi, qu'il
'exprimait, il savait la rajeur.ir à l'ar-leur de son patriolisne, à la féècdîdité
*le son inatiruafion. Le rappel de'IUnion était le thêiie varie de toutes les
hara .nùes populaires le 14.3.

"Si a d nutres époques. s'éenat-il, les Irlandais eussent été urus comme
aru.rd'ui, la 'ictoire n'eût Ias trahi leur drapeau . OI ! ce sera itu jour
gloir:eix que celi où les rues le la capitale seront jonchées île feuilles et de
fleurs, ou le lord-lieutena rt, escorté par tout cequ'il y auri de iobles en Ir-
lande, descendra îde Dan-Street jusqa'à College-Green. C'est alors que les
rep rësentartts du peuple d'hrlande et les Etats-Irlandais, sous-laldirection de
leurî président, salueront 'Irlande atTranchie et béniront le jour où lUnion
aura roulé dans la roussiéee !

L-natnion de 184-3 a été surtout renarquable par la part active. qtîy ont

prise l'é1 isc-oiat et le clergé. L'év-&tie le Killaloe, répondant aux etnnemis
rIe Pfrade qui reprchaient ai clergé de siecuper de politicte, s'écrinit :

Oun a ptrètonu, je le sais, qntil tic convient pas art cai-at ère sacré
l'ecclésiastties eatholiques de irendcîre tilne part active aux luttes po-
litiques. On nous a préchsé ln niodériution, cri nous invitant à n.orns ren-
fertmer exclusivement dons l'exercice de nos fbnctitns spirit elles.
Que cette doctrine soit. proclamée par ios, amîîis les'plus modérés on
par les hommes qtui nous sontI. hostilCs. je lt repousso et'la flétris de
toute lnêergic de mon iie... Notrs comprenons iitre devoir. Le
pleupîîle petit-compter siir ses évêques et son clergé...."

L'évêrite de Wexford niottait

Maon umiistèrc, pouirrra-t-on ie dire, nrappe.lle à l'autel et aux de-
voirs relatifs à la religion ;mmsj-aations que jni i'atitres oblia-
tions à rei'plir envers la société et envers mon pays... Die. nue garde
d'aider une agitation qui tendrait a. étnblir la suptC ie catholique i
Je déteste, je lais le not de stipréiiatie, ct, s'il mn'était possible e le


